
LE MAINTIEN DE L'ORDRE ET LA VIOLENCE DANS 

LES MANIFESTATIONS DE RUE EN CÔTE D'IVOIRE  
 

Problématique 

Depuis le début des années 1990, on assiste à un foisonnement d’études sur le 

policing des manifestations (filleule, 2010). Cependant, la quasi-totalité de ces études 

porte sur le monde occidental (Goldsmith, 2003 ; Sheptycki, 2005). Pourtant, la 

fréquence et la sévérité des affrontements de rue entre policiers et manifestants, dans 

certains États du Sud en font des terrains de prédilection pour l’étude et la compréhension 

de la violence. En Côte d'Ivoire par exemple, près de 600 personnes ont perdu la vie, à 

l’occasion de manifestations de rue, durant ces dix dernières années. La présente étude 

porte sur ce pays et vise à comprendre comment la violence se déclenche lors des 

manifestations et quels sont les facteurs qui provoquent sa généralisation.  

Cadre conceptuel 

Cette étude se basera sur deux théories pour analyser le problème : au plan 

microscopique, les interactions concrètes et la dynamique des violences entre 

manifestants et policiers seront interprétées et analysées à l’aide de la théorie de 

l’Elaborated Social Identity Model (ESIM) de Reicher (1997) ; au plan macroscopique et 

pour situer ces interactions dans leur contexte politique d’occurrence,  je partirai du 

concept d’État rhizome ou État à polarité multiple de Jean-François Bayard (2006). 

Méthodologie 

C’est une étude qualitative qui s’appuie sur des entrevues semi-dirigées conduites auprès 

de policiers (20 participants, dont 10 officiers) ayant effectué le maintien de l'ordre et de 

manifestants (13 personnes). Divers documents ont été consultés : manuel de formation 

des policiers, extraits de manifestations filmées, rapports des organismes de droits de 

l’homme, etc. 

Retombées sociales et scientifiques 

Deux types de retombées sont attendus : au plan pragmatique, l’application de 

l’ESIM aboutit à des propositions concrètes sur la manière de faire le policing en 

employant le moins possible la force. L’étude pourrait servir à la rédaction d’un nouveau 

manuel de maintien de l'ordre pour les policiers ivoiriens et enrichir leur compréhension 

de la foule. Au plan théorique, cette étude permettra de tester différentes théories sur la 

violence des manifestations et partant participera au débat sur leur universalité. Elle 

permettra de produire une connaissance plus fine des sociétés africaines, encore en marge 

de la production scientifique sur la police.  


